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Les équipes de visiteurs de malades sont sous la responsabilité du curé de leur paroisse. Elles 

se retrouvent plusieurs fois dans l'année : 

- pour prier 

- organiser la visite des malades à domicile ou en EHPAD, des temps de convivialité, des temps 

de célébrations (Noël|, Pâques, sacrement des malades, messes ou célébrations de la Parole en 

EHPAD...) 

Les visiteurs de malades participent aux temps de formation et de récollection organisés par la 

Pastorale de la Santé. 

Une formation est indispensable pour les nouveaux visiteurs. 

Les visites se font dans le respect des personnes, de leurs souhaits et de leurs besoins. Elles 

demandent une présence discrète, une disponibilité et une grande qualité d'écoute. 

Les EHPADs dépendent de la paroisse où ils sont situés. Les visiteurs se rendent auprès des 

personnes qui en font la demande. Certains accompagnent le prêtre quand des célébrations y 

sont organisées et pour les demandes de sacrements. 

 

Les activités de la Pastorale de la Santé 

La pastorale de la santé a le souci des personnes fragilisées par la maladie, la vieillesse ou le 

handicap. Elle porte aussi attention à leurs proches et aux personnels de la santé et du social. 

Une équipe diocésaine composée des responsables des différents services fixe un projet 

pastoral, en concertation avec les orientations diocésaines. 

Formation et récollection 

La pastorale de la santé assure des formations régulières en décembre et en mars pour tous les 

visiteurs, que ce soit à domicile ou en établissement. 

Une journée de récollection est également proposée courant juin aux visiteurs, aux proche-

aidants et aux professionnels. 

 

Depuis 1992, l'Église Universelle célèbre tous les 11 février, fête de Notre-Dame de Lourdes, 

la Journée Mondiale du Malade, des Professionnels et Bénévoles de la Santé. Cette journée se 

décline dans les diocèses français en un Dimanche de la Santé, pour rappeler que 

l'accompagnement des personnes souffrantes et la préservation du don de santé sont des 

priorités évangéliques. 

Le Dimanche de la Santé est élargi aux professionnels de la santé et du social, aux visiteurs et 

aux proche-aidants. Son thème est proposé chaque année par la ÇEI.  

La fête de la Saint Luc : le 18 octobre, nous célébrons la fête de Luc, patron des médecins et 

par extension des personnels de la santé et du social. Une messe, une conférence, un temps 

convivial auxquels sont invités les professionnels, mais aussi tous les autres acteurs de la 

pastorale santé : visiteurs, animateurs, PPH, proche-aidants. 

Le 20 octobre 2020, nous avons organisé la conférence « Parlons-en ! » sur le thème de la 

souffrance des soignants, avec l'intervention du père Bruno Cazin  

La pastorale de Ia santé regroupe : 

- le Service Evangélique des Malades 

- l'aumônerie de l'hôpital 



- l'aumônerie du Chênois 

- la Pastorale des Personnes Handicapées 

 

Maryline 

Le mois dernier, j’ai participé à une célébration à l’EHPAD « Les Soleils de Bavans. Je ne 

voulais pas y aller toute seule… Ce jour-là Élisabeth m’a téléphoné pour y aller avec elle !! 

Quand on est arrivées, toutes les personnes étaient déjà installées tout en rond 

 Les aides-soignantes ont mis la table au milieu… 

Avant c’était nous qui installions et allions dans les chambres chercher les personnes. 

Maintenant ce n’est plus possible, on n’a plus le droit de le faire. 

Et puis le père Séverin, notre curé, est venu a revêtu son aube, son étole et il a célébré la messe. 

Bien sûr, il y a des personnes qui communient ou pas… qui entendent, n’entendent pas... 

Des personnes âgées… Ça s’est bien passé. 

 

Tout à la fin de la messe, Séverin a dit « on ne va pas finir la célébration comme ça !! » … Il va 

chercher un appareil émetteur et avec son téléphone il met de la musique mais d’abord, il 

demande : 

-  qu’est-ce que vous voulez comme chanson, qu’est-ce que vous voulez que je chante ? 

Sans proposition, finalement, il met « ÉTOILE DES NEIGES », elles aiment !! 

Toutes les personnes qui voulaient chanter ont chanté !! 

Après, ce qui a été amusant c’est une mamie, la sœur de Madame Pagnot, Alzheimer… Elle 

n’entend pas trop… Séverin, m’a dit : « mets l’appareil tout près d’elle ». Je lui ai mis vers 

l’oreille pour qu’elle entende … Elle a réagi car elle s’est bercée… Elle tenait la main de l’aide-

soignante. 

Ça m’a fait quelque chose car elle était contente. 

  

Bien avant le COVID, il y avait une mamie dans un fauteuil où vous êtes couché. Elle ne parlait 

pas, elle regardait dans le vide. Le père Séverin s’est présenté, elle ne parle jamais… L’aide-

soignante lui présente : elle s’appelle Madeleine : Séverin lui dit « ma maman s’appelait 

Madeleine » … 

et la mamie a réagi « Madeleine » …. Ça a tilté dans sa tête… 

 

Quand tu vas dans les EHPADs, il y a toujours un truc qui se passe avec les personnes… 

 

Quand on allait voir Marie, Monique ou à l’époque de ma maman, il y a toujours une personne 

que tu ne connais pas… à qui je dis « bonjour » … Le sourire qu’elle te donne !! 

Du temps de ma mère, une personne n’avait jamais de visite… Je venais tous les jours… 

Il suffisait de leur dire « bonjour » elles étaient contentes… 

Elles te voient arriver… Elles ont le sourire… Elles guettent ceux qui arrivent… 

 

Avant c’était une famille… Bernadette (aide-soignante) faisait tout… C’était leur fille… 

Quand je venais voir ma mère, ma tante… quelles parties de rigolade !!! Aux quatre heures il y 

avait un monceau de gâteaux… ma mère en volait… 

 

Le personnel tourne régulièrement… Il ne faut pas que les personnes âgées s’attachent à elles. 

Aujourd’hui, le personnel je ne le connais plus. Il est plus jeune. 

Toujours attentives, elles ont appris le métier autrement 



2020 Jeanine MOUREAUX 

Dans le cadre du Service Evangélique des Malades, nous allions en formation, Jacqueline 

Rat, Monique Vauchier et moi à Chatenois les Forges pour une récollection d'un jour, pour 

une journée de réflexion. 

Nous visitions les malades sur le territoire de notre commune. Il fallait quelque fois amener 

la communion... 

Au début, on ne sait pas, mais tu te rends compte peu à peu que c'est vrai que tu reçois plus que 

tu donnes ! 

 

2020 Jacqueline Rat 

Claude Glasson, sachant que j'allais voir une petite cousine en maison de retraite à Désandans, 

m'a proposé de faire partie du SEM. C'était en 2004. Je n'y suis pas restée bien des années, 

jusqu'en 2008. J'allais aux réunions de formation à Montbéliard, à Sts-Pierre et Paul et aux 

journées de récollection, une fois à Bethoncourt et deux fois à Châtenois-les-Forges. J'étais 

transportée par Jeannine Moureaux ou sa belle-sœur. 

Annie Morel en faisait partie également. Comme malades j'avais trois personnes âgées que 

j'allais voir régulièrement, dont une de Montbéliard qui était chez sa fille dans un lotissement, 

tout à l'opposé de chez nous. Je me souviens y être allée à pied en plein hiver dans la neige et 

le froid. 

Je n'ai pas de mauvais souvenirs et aller en formation c'est important. 

 

2020 Janine Pélier 

En 1991, j’ai rejoint le SEM qui dépendait de l’aumônerie de l’hôpital de Montbéliard, avec 

l’abbé Renaud comme responsable. 

Nous nous présentions dans la chambre des personnes malades et elles décidaient si elles 

acceptaient notre visite ou non. Ce furent de riches années. 

Puis en 1995, mon gendre a eu un cancer dont il est décédé en 1998. 

Et là, en 96, j’ai arrêté, je ne pouvais plus, la maladie de mon gendre m’impliquait trop. 

Je «  voyais » trop dans les malades que je visitais à l’hôpital, ce qui risquait de se produire pour 

lui… 


